
HOMMAGE A MICHEL SAVY

Michel est né le 13 février 1943 à la Bellerie près de Carcenac Salmiech, où son père
collecte le lait dans les fermes. Il passe là son enfance avant de fréquenter le lycée
Foch à Rodez.  Il  a  un frère  aujourd’hui  décédé.  Il  connait  Francette en 1965  qu’il
épouse en 1967.

Après  avoir  été  surveillant  au  lycée  Monteils  à  Rodez,  il  commence  sa  carrière
d’enseignant comme coopérant au Maroc. Il y restera dix ans. Avec Francette, il s’était
profondément  attaché  au  pays,  aux  autochtones,  à  ses  élèves  marocains  qu’ils
revinrent visiter longtemps après être rentrés en France. La nostalgie du Maroc ne l’a
pas quitté. Je le revois, alors que nous roulions vers les Pyrénées regarder un vol de
Canard s’élevant d’un étang près de l’autoroute et me dire les yeux un peu embués de
tristesse « je suis sûr qu’ils vont au Maroc ».

Michel  était  chez lui  là où il  posait  ses valises  et  où il  faisait  éclore  des relations
d’amitié par l’intérêt qu’il  portait  aux gens. Ce sera le cas avec ses amis portugais
lorsque retraité il passera ses étés à Fuzeta. Miguel « el Frances » comme disait ses
amis servait parfois de trait d’union entre des familles portugaises de Rodez et celles
restées au pays lors de ses départs vers le sud. Ce sera le cas avec tous ceux qu’il a
approchés avec Francette dans ses diverses activités tout au long de sa vie jusqu’à
ses dernières parties de pétanque au boulodrome de Rodez. 

Tous ceux qui ont connu Michel s’accordent à le dire : Michel aimait les gens !

Je  l’ai  rencontré  comme instituteur  puis  comme syndicaliste  avant  de  le  retrouver
comme militant associatif. 

L’instituteur : Plutôt que revenir sur toute sa carrière, je voudrais parler de son passage
à Lax. Quand il arrive à Lax, il y a deux écoles concurrentes dans le village et l’école
publique compte seulement neuf élèves. Michel et Francette, n’oublions pas Francette,
s’installent dans la petite école. Michel se consacre à ses élèves avec passion, il leur
propose de multiples activités scolaires ou extra-scolaires. Francette, elle prendra un
temps en charge la cantine de l’école.

Michel s’investira dans de nombreuses associations locales :  le  comité des fêtes la
pétanque en créant l’association locale. Au bout de quelques années, tous les enfants
de Lax ont rejoint les deux classes de l’école Publique. Sans bruit, Michel avait servi
son engagement laïque par un travail de chaque jour. 

Quand il prit sa retraite, le village, reconnaissant, lui fit la fête. Parmi les donateurs qui
participèrent à son cadeau il en fut un qui se montra des plus généreux. Ce fut le curé
du village. Michel qui me faisait cette confidence a perçu mon étonnement et m’a tout
simplement dit. « Tu sais, ce n’est pas compliqué d’être aimable et respectueux avec
tout le monde ».

Cette anecdote dit bien quel instituteur était Michel : il  servait une école qu’il voulait
être celle de tous et son engagement laïque qu’il gardait chevillé au corps n’enlevait en
rien le respect et la tolérance dont il faisait preuve envers tout un chacun.



Le Syndicaliste : Si Michel était d’abord un instituteur, il voulait aussi défendre l’école
publique par un engagement syndical. Il sera membre du conseil syndical du syndicat
des instituteurs et des professeurs de collège. Il en sera de longues années le trésorier
vigilant.  « Ne vous en faites pas,  on a ce qu’il  faut ! » nous disait-il  quand il  fallait
financer une action une fête un déplacement. 

Michel était un sage lors des réunions, mais il aimait aussi la fête avec ses camarades.
J’ai  retrouvé  hier  soir  une  photo  de  presse  sur  laquelle  on  aperçoit  Michel  plein
d’entrain  lors d’une manifestation au contact rapproché avec les gardes mobiles, un
reste à coup sûr de son passé de rugbyman car Michel n’était pas méchant.. 

Michel qui aimait tant les enfants avait aussi choisi de militer au sein de l’association
des Pupilles de l’Enseignement Public,  une association de l’éducation populaire qui
prolonge  l’action  de  l’école  pour  apporter  le  soin  à  ceux  qui  sont  touchés  par  le
handicap, et à tous l’éducation, les loisirs et la solidarité .  Là aussi son engagement se
traduisait  en  acte.  Il  assurera  au  sein  du  conseil  d’administration  la  fonction  de
trésorier.  

Toujours présent quand survenait une difficulté. Ainsi pendant l’hiver 2000, il consacra
presque trois  mois  à remettre en état  le  parc du centre  de Meschers sur  Gironde
dévasté par la tempête.

Michel,  c’était  bien toujours les actes avant  la parole  mais  quand la parole  venait,
c’était de magnifiques récits à propos des pays et des gens qu’il aimait.

Son sourire malicieux savait nous parler de ce qui nous rassemble.  

Nous sommes nombreux à savoir  qu’il nous parlera longtemps.

  

                                             Michel Franc


